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T lrrtrand, (cer.. !r> (f.i dont suivei Ics nons furent élusl Pavancen'rt le là catise: de l'aniculture., au nilieu de nous:
Uirecteturs pour Iiüd. Nous vol!à da:s lat sa.-nc des ;ongIn: soirúas ; on ne sait so:i-

l -ident, f .îis D1e.dc, écr. ; 'ic-président, Nrciie veut commu- tuer lpennui. On va tunttôt chez un voi'in,
Srm i ; Scnrct:î.i.- e rît*er. Ls. N . Gacrea u, er.-- I chez I*auitrt- pour pisser le temps. Pourquoi les cultivateurs d'uu

Diretirs: Dr. C.s. L Dub, Revd. M. Gaudin, Messieursn us ni une ou eux fuis .a
Ait. Leb.i, .1. B. %e.xulb.u, A brah:nn Lebel, George Gagnon, nnIrnt uu

. i-rrivée. :n i-hez e preident du leurso:e, suit chez un de

Sîr mnotion de Cbs. B.:rtand, êcr., secondée par Ir Dr. neuilreb, ou chez Pinstitut,-ur di lieu pour lirs un sujet agri.
Ch. I. Dubé. il fuit réèolit que cette Société souscrire à la le discuter, pour .'entreterde de liis iravaî::, de leur c-ulotsc.
Gautte des Canaagnes, pur vingt exemplaires, à être distri- Quel bien résulterait de ces conférences! chacun s'en retouirne.
bués parmi les membres de la dite société. rait avec un préjugé de moins, plus instruit. mieux disposé enver:

Sur motion du Dr. Chs. I. Dubé, secondée par T. Il. 1Bean- un art qui peut proluire de si grands avataîgées.
lieu, éecr., il fut résolu qu'une requête, signée par les Directeurs
de cette Société. demandant qu'une allocation de la part dii i
Gouvernement, pour encriurager 'eiiseignemiient agricole en fa- les sociétés à imiter l'exemple det celle de Témiscouata. L.
veur des Collge., de Ste. Anne et de Ste. Thérèse, soit pré.-en- Gazctte, malgré le prix réduit de l'abonnement, qui .e p'iç
tee aux ttois branches de la Législature. géneralenent mal, est abandonnée à ses propres forces, tant

Vraie copie, Ls. N. GAt-vasau, pour les frais de publication, que pour couvrir des ciédiis à ui
Sec.-Trésorier. moutant considérable. Ainsi si nos ressources sont trè'-res-

treintes, et si vous nous croyez utile, tendez-nous la main.
mon exempl i uveDUU~xnpe a. suivre.

Comme nous le voyons par les délibérations publiées plus
haut, la Société d'agriculture de Téiniscouata vient de donner
un exemple qui devra satisfaire tous ceux qui comprennent que
J'enseignement agricole est indispensable au developpement et
au progrès de la culture. Cette société, en demandant vingt cx-
ciplaires de la Gazcue des Cam.pa.gncs, a fait un acte de libé-
ralité qui est d'autant plus digne d'éloges, qu'il est spontané et
qu'elle est tenue, comme toutes les autres, de payer 20 piastres
à la Revue j1riolc.

Cet acte, di moins r.ous l'espérons, tic demeurera pas isolé.
Toutes les societes qui jugent que la lecture de la Ga:cte peut
proinouvoir les intùrêts agricoles, eifforceroint de la répandre le
plus poSible parmi les cuitivateurs et suivront l'exemple qui
vient de leur être donné. Nous le disons sans crainte de bles-
ser la partie intelligente dc notre population, beaucoup de cul-
tivateurs croient qu'ils ne peuvent mieux faire que de suivre la
routine, et sentent si peu la nécessité de l'enseignement agricole,
qu'ils refusent de faire le sacrifice de quelques chelins pour une
publication de ce genre. Alors que lcs sociétés composées
d'hoines intelligents et dévoués au progrès de l'agriculture,
qui veulent etflcacenent le bien des cultivateurs, leur procurent
l'enseignement qui leur est propre, en leur distribuant gratis les
feuilles qui sont spécialement écrites pour eux.

La demande que nous faisons à toutes les sociétés du Bas-Ca-
nada, nous la faisons aussi à tous ceux qui sont chargés des biblio-
thèques de paroisse. Huit à dix exemplaires d'une gazette
ag-icole dans chaque bibliothèque, procureraient à ceux qui n'ont
pas le moyen de souscrire Poccasion de la lire. Qu'on y pense
sérieusement, c'est en vain qu'o, se proclame les amis dévoué.
du peuple des campagnes, si on néglige les moyens les plus lffi-
caces de l'éclairer sur ses véritables intérats, si on ne lu: trace
la route qu'il doit suivre tous les jours. Nous avons donc l'es-
poir que les nombreux amis de notre Gazette vont se mettre à
l'ouvre pour faire réussir le plan que nous suggérons.

En termjpant, voici un conseil dort l'exécution devra bater

Le manque d'espace nous force de remettre au pioclain nu-
mlero deux correspondances, dunt l'une signée P., ut l'autre A. B.

R E C E T T E Ï,
Moyen de nourrir Ios porcs . peu de frais.

Nous apprenons de bonne sozrce, qu'un cultive.teur de Ste. Crsu
comté de Lotbinière, qui élève tans les lns un niombre conste-
rable de porcs, les nourrit de la manière suivante:- de ·automo
au printemps, il ne leur donne rien autre chose que du son e: ;
fumier de cheval, en quantité égale ; et en les traitant aini, il -:t
.ûr, après Phivernement, de les vendre donle prix de ceux -le
ses voisins. vé l'état de gr.asse ou ils sout. Nous prions nus lVe
teurs de faire l'eSiaL de cette pratique, et si elle réussit, d:n.
faire savoir leur succès.

-Moen de s'as.urer Si uno m.ison est huinide.

On broie de la chaux vive, telle qu'elle est an sortir du f.,arn:..u.
on en met une livre dans un va.-e que l'on place lans Pappat.-
ment dont on veut vérilier la salubrité, et on ly laisse peindait
vingt-quatre heures. Au bout de ce temps, on pèse la chau. .
on trouve qu'ellu n'a augmenté de poids que du la pe.santeuir
dl'un gramme, l'appartement est sain et peut être habité ; si au
contraire, elle a augmenté (le poids do cinq à six grammes, Pap-
partement est malsain et ne peut être habité sans inconveneut.
I convient surtout de faire subir cetto épreuve aux maisons nou-

vellement con.struites.
Cette épreuve est très-sinple et néanmoins très-utile, dans bien

des es, sous le rapport de la santé.

Cuir artificiel.

Voici les moyens employés pour fabriquer le cuir artificiel: on
fait bouillir de l'huile de lin après l'avoir mélangée à une quan-
tité de noir de fumée suffisatte pour former une pâtie. Pendant
l'ébullition, on remue la masse (le façon à ce que le noir de fumeo
soit bien combiné avec P'huile. On étend ensuite cetto pâte su
une étoffe de fil ou dle laine. Cette première couche est pJob
avec la pierre potnce, après quoi on étend une 2me et une 3me
couche.s que Pon polit de la même manière, après les avoir fait
sécher dans une chambre convenablement chauflée. Ces Opo-
rations étant terminées, on recouvro le tout de deux couches le
vernis que Pon polit également pour obtenir une glaçuro. Si lon
veut donner au cuir une couleur autre que le noir, on remplace la
dernière cducho d'huile cuite pár unei couche ou deux d'uni roa-
tièra colorante.


